
—itlrlnri poornatt apporter écr

i a aauvclles arrestations ont été 
opérées à Clermont-Ferrand, 

dont celle d'un ingénieur 
originaire de Lille 

Csnvnont-*exrand. 13 janvier. — H. 
BtnTet, i iaiimlnatlii divisionnaire, n a n -
•kancé l'arrestation d'André Vandekr- -
•Store, mcénieur a u service ries é t u i é s 
« •kanobOcs de usines Michelin, ne c 
* Juillet 1903. à Lille domicil ié à Cha-

Au cours de son mterToratotre. c e x.?r-
Séer a reconnu qu'il avait participé avec 
Yaoclard. Vogel e t Locuty au voyage Ce 
Chambery * u cours duquel de t r.utr.ul-
kaiMea furent ramenées à Clermont-
s*err*nd. II aéra écroué provtsolren-.îr.t 
4 Clermonl-Ferrand 

Far ailleurs, le.i lr.v<>.sti«iUons des rns-
pacteur* o n t a m e n é la découvert* d'un 
S é y o t d armes à Clerlande P u y - d e -

• D 6 B M ) . d a n s une m a t o n appartenant a 
M. Oato ie l DaUet. 

O n a trouvé trois fusils-mitrail leurs. 
« • M carabine 4 répétition et quatre 

Pour la formation 
du nouveau ministère 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les croupes parlementaires et l e 
bureau d u Parti radical et radical -so
cialiste, réunis sous la présidence de 
M. Edouard Oaladier. Informé* que le 
Préaident de la République avait confie 

mission de constituer un gouverne
ment 4 i l . George* Bonnet , expriment 

celui-ci leur affectueuse confiance et 
forment tous leurs v œ u x pour sa c o : r -
plete réua»fte. 

> Us t iennent 4 affirmer en le préci
sant , leur at tachement au rassemble
ment populaire. 

> Respectueux de leurs engagement*, 
• * n'ont pas hés i té 4 participer au p i e -
mler gouvernement à direction &or,a-

cinq m i l l . cartouches, dont beaucoup « f « • • " H " 1 "» ont collaboré avec loyau-
enfermée* dans des bouteilles huilées ou 
•San* les tuyaux de plomb .soudés aux 
deux bouts. 

Crut la première fois qu'un dépôt 
. d'armes de cette Importance est dépisté 

an province. 
A la fin de la matinée, trois nouvel-

la* arrestat ions ont été opérées: celle de 
Maurice Vallet. né en 1902 4 Chamal lé-
raa, chauffeur d* camion, qui était por -
tour d'un pistolet automatique charge: 
caris* de Paul Dallet . 23 ans . agent d'as
surances, domicUlé 4 Clermont-Perrand. 
f r i t e de Osbrlel Dallet . et celle du n o m 
m é Sourclat . né le 21 août 1910. 4 Cha -
1—ItÉrwa» géran: d'un magas in de T.S.F 
4 Clermont 

Tous trois ont été Inculpes de trafic 
et da dépôt* d'armes. 

Pas plus, le parti radical n'a hés i té 
dans des c irconstances except ionnel le
ment graves 4 assumer la direc i m et la 
responsabilité du deuxième gouverne
ment, qu'il a conduit avec le seul souci 
de respecter la volonté du suffrage uni 
versel e t de servir ies Intérêts supé
rieurs d u pays et de la République, en 
se conformant 4 la déclaration mlrus-

légatton de* gauches a *o té la mot ion 
suivante : 

c La délégation des gauches se félicite 
de constater que tous les groupes qui la 
composent s e s o n t déclaré* prêts 4 sou
tenir u n gouvernement de front p o p u 
laire appuyé sur une majorité de front 
populaire e t résolu 4 réaliser le pro
gramme du front populaire. > 

Ajoutons 4 ce communiqué que, c e s 
le début de la réunion, M. Klbel <,ui. 
avec tes collègues, MM. Crutel et P a -
caud. représentait lé parti radlcal-sor 
clallste, s demandé aux délégués rocia-
listes, conformément au mandat qu'il 
avait reçu, de préciser l e s condit ions 
de la participation e t du sout ien du par 
ti 8 P . I . O . d a n s lxiypothése d'un g o u 
vernement 4 direction radicale, préaidé 
par M. Georges Bonnet . 

MM. Orumbach e t Charles Lussy ont 
répondu que le parti socialiste, tout *n 
avant réclamé le pouvoir pour lu i -même, 
pourrait consentir éventuel lement 4 col
laborer 4 un Cabinet 4 direction radicale 
ou 4 le soutenir, e n considérat ion de 
son programme e t de sa composit ion, 
dans le cadre strict du rassemblement 

. , populaire, mai s que, pour des raisons fa -
térle.le du • • ! » * • i l Chautemps. prêt - comprendre, 11 ne semblait pas 
see dans 1. d é c i s i o n de tarnoomUet. j q u e ^ fût le cas pour un gouvernement 

> I! renouvelle sa volonté de continuer ; „ . . . . . „ „ r ~ _ _ _ • . . » ,_ 

Les exigences 
du groupe socialiste 

L'ingénieur Vogel 
et la bonne de M. Méténier 

ne sont pas d'accord 
Paris, 13 Janvier. — M. Barrue. Juge 

d'instruction, s poursuivi samedi matin, 
se* confrontations. C'est ainsi qu'il a m i s 
en présence, dans son cabinet, r i n g é - j ^ ^ j a former le cabinet 
nleur Henri Vogel. et Mlle Andrée Bau-
gler. la bonne de M. François Méténier 

L'Ingénieur Vogel a maintenu avec 
ne t te té son récit: le 18 septembre, il 
reçut, dit-il . la visite de la Jeune femme 
qui. après des rélicences, lui confia pour 
s o n ami Locuty. la commission que l'on 
connaî t : € Dites- lui qu'il soit très pru
dent . > 

Mlle Bsugier s'est élevée avec énergie 
contre cette affirmation, expliquant qu. 
ai elle s'était rendue dan:: le mois de 
septembre 4 Clermont-Ferrand. ce 
n'était nul lement pour accomplir une 
mission que lui s u r s i t confiée son pa 
tron. c Jamais je n'ai prononce les pa 

que ce monsieur me prête et je n 
a» vu 4 la date qu'il indique. > 

présidé par M Oeorges Bonnet , dont la 
personnalité ne paraissait pas donner 
les garant ies souhaitables pour la réali 

. sat lon des fins poursuivies par le parti 
" * * . * y . y f ? f . T ! ! soclaltste. 

I M. Klbel e t ses col lègues radlcaux-so-
| eu»listes ont rappelé alors l 'attachement 
! de M. Oeorges Bonnet aux partis de 
; gauche et ont invité les représentants 
' de ceux-c i 4 formuler leur avis . 

Tour 4 tour, les délégués o n t m a n t -
i lesté leur désir de voir maintenir la 

formule du Front populaire. 
1 Toutefois , M Renaltour, au n o m de la 

Gauche indépendante , a Indiqué que 
i son groupe étai t prêt 4 collaborer avec 

n'Importe quel parti de gauche , m ê m e 
si un ou plusieurs des partis Jusqu'à pré
sent associés, se tenaient écartés de la 
majorité. 

M. Dormoy est arrivé 4 ce m o m e n t 
., ! e t a annoncé que M. Georges Bonnet 

î î "I°! ' ' P ! "^tff - H ^ t . ^ 1 ^ 1 . I a v a l t d o n n é u n e réponse lavorable au 
président de la République et qu'il 

la m ê m e politique avec les mêmes co l 
laborateurs. • 

Un Ait>xt a v e z confus s est institué 
4 propos 
condit ions do la collaboration avec 
parti sociaii--te. Plusieurs orateur» ont 
demande 4 avoir Aies précis ions 4 ce 
sujet. 

M. Elbel. qui a fa i t e'.ax de onversa-
Uons qu il avait eues 4 ce sujet, a c té 
mandate pour poser officiellement aux 
dirigeants du parti socialiste la ques
tion de la participation 4 un gouverne
ment radical, e n vue de savoir si cel le-
ci serait placée sur le plan général ou 

j e n considération de la personnal i .é a p -

mat ln à 1 unanimité la mot ion survante 
Le groupe parlementaire soc'aOlste j c'ompùu' remettre 7 cëi"ui-c7 l a ' t e t o ' d e 

rappelle et confirme, au deuxième Jour 
de la crise, la position prise par lui dés 
le premier Jour 

*M collaborateurs, dans la soirée. 
M. Prossard a alors proposé 4 l a réu 

nion de ne pas se séparer sans avoir 
Le groupe le plus i m p o m n t de la | v o t e m e m o t i o n reflétant l 'opinion gé 

majorité est dan» *on droit e: d.in.-. son | nértlie q u i s . é t a t t d egB O ; é«, d e la d l s c u s . 
dc .o ir lorsqu'il revendique la direction 

e j d u pouvoir, conformément 4 rindi"ation 

l a i i 

Locuty est confronté 
avec le concierge 

de la rue de Presbourg 
« A ta«t prendre, ça pourrait être lai », 

déclare c e dernier 
Pars*, 13 Janvier. — M. 3arrue a 

confronté samedi après-midi l*ttsfCa**w| 
Locuty avec le concierge de l i i . • de 
Prestjourg. M. Bals . 

C* dernier a expliqué q u l l recon
naissait la taille, la corpulen-e. l'£„e 
et Jusqu'au bas du virage: mais i! a 
ajouté qu'il croyait se souvenir que le 
porteur de la bombe avait une casque;le 
et n e portait pas de lunettes . 

Or Locuty porte habituel lement .in 
chapeau mou et des verres 

— A tout prendre a déclaré cepen
dant l é concierge, «a pourrait être lui. 

Quant 4 Locuty. 11 a reconnu formel
lement M. Bals dont 11 avait 1onné un 
s ignalement a.»sez préci». 

Il a commis toutefois une erreur tLt 
l'habit que portait le concierc» en s e p 
tembre d isant que c'était un hi.'oit 4 
basques, alors que c était un ve-îtcn noir. 

Les deir: hommes font tombés d « < -
cord sur l 'emplacement du x>n<i"rBe 
I o n de la remise du paquet et .-ur '.% 
forme e- les Inscriptions de la r.i..=re 
contenant l a bombe. 

Il est vrai que tout cela a *té rtér.t 
longuement d a n s les Journaux. 

« o n et 11 a proposé le texte c i -dessus 
qui a été adopté 4 l 'unanimité et qui. o n 

pays * voulu i ; e r e m arquera . ne fait pas al lusion 4 un 
*• ministère radical homogène. 

A la suite de la réunion, le groupe c o -
aun.lt admettre d a u t r e . Le groupe s o - , ciMUtle m approuvé 4 l 'unanimité le 
îaliste qui a Jusqu'au bout facilité e t , r 0 m P t e rendu fait par ses représentants 
ou enu s a n s déf . lUai ice l expérience du . u délégation, des réponses de ceux-c i 

du •U&raa* universel 
ur.e majorité e: un gouverna 
Front populaire, le groupe «oclauste n'en 

serond mlnl - tère de Front populaire 
direction radicale, e-t en droit de s'éton 

aux quest ions posées par les délégués 
radicaux-social istes touchant la part i -

r.er d u déroulement de la crise jusqu 4 c l n , t t o n e t te aouue, , » „ „ gouvemeinent 
préside par M. Oeorges Bonnet . 

Un ordre du jour du groupe 
de l'Alliant? 

présent 
A la réunion du groupe aocli lUt*. 4 

laquelle assistaient d e s membres de la 
] Comm-ssion administrative permanente 

du parti. M LéDii B lum a rendu compte 
de son entretien avec M Oeorges B o n - d e s r é p u b l i c a i n s d e I f l U C h e e t d > S 
net. D'au're part M. Paz a fait oart 4 | . . 

I ses collègues, des débat.» qui ont eu lieu rameaux indépendants 
i venJredi 4 la réunion du Comité na t io - Le groupe de l'Alliance des républi-

na! du « Ra.ssemblement populaire > et . ca ins de gauche et de s radicaux i n d é -
de la posit ion prise pur les délégués dJ [ pendants , réuni sous l a présidence de 
parll socialiste, e ins l que par les repré- M. Léon Baréty après un é c h a n g e de 

couches populaire* d e notre pays, <,u'en 
este la confiance éta i t ent ière e t q u l l 
convenai t de la oon—rrar pour répondre 
e u voeu unename d u peuple de ce naya> 

Voici d'ailleurs les principaux passa
ges de l a déclaration de la C.O.T. i 

c L a C.O.T, profondément é m u e par 
les campagne Intéressées t endant 4 r e 
présenter l'action des organisat ions syr. 
dicales c o m m e responsable de l a crise 
politique, croit devoir rappeler que, d'un? 
façon constante , elle n'a cessé de fait 
preuve d'un esprit de concil iation dans 
la recherche de la garant ie des droits 
ouvriers, esprit de conci l iat ion auquel 
le président du Conseil sortant , s'est piu 
lu i -même a rendre hommage . 

« n n'a pas dépendu d'eue que, m e r 
credi dernier, avant -ve i l l e de la crise, 
les différentes quest ions posée* par les 
problèmes du travaS ne reçoivent par 
des accord* paritaires, l es solutions 
qu'elles réclament 

« Au n o m du mouvement ouvrier, la 
C.O.T. s'est rendue 4 l'appel du gouver
nement et a loyalement exposé s o n désir 
d'aboutir aux mesures d'organisation 
dans la Justice. > 

La déclaration rejette ensuite sur la 
Confédération générale du patronat 
français, l'échec de la récente tentat ive 
de concil iat ion ; attaque les exporta
teurs de cai il taux et enfin les syndicats 
professionnels français 4 propos de r é 
centes affaires terroristes. 

Trai tant ensui te de la « campagne 
contre l e Front populaire >, la déc la 
ration conclut : 

< Les preuves sont la, patentes pour 
tous, le fascisme n'a Jamais désarmé. 11 
constitue, aujourd'hui c o m m e hier, ur. 
danger que seule l'union des forces grou
pées dans le Front populaire, permet de 
conjurer. » 

Il faut un gouvernement 
« à l'image du Front populaire » 

prétendent les communistes 
Le bureau exécutif du groupe c o m 

muniste , après avoir entendu un exposé 
de M. Jacques Duclos. a été unanime 4 
approuver la déclaration faite 4 la 
Chambre par M. Ramet te , au n o m 'lu 
groupe. 

REVUE DE LÀ PRESSE Dernière Heure 
D u Jemr. M. Léon Bailby. sou* l e titre 

« C'est te Front populaire qui est tombé 
par terre ». écrit . 

Le» afiaaaa, tout au moins dans Isa grandi 
centre» urbains, «ont parfaitement édifiée* 
sur c la ratage des deux gouvernements de 
Front populaire ». Le* ******* entendent 
conserver 1s bénéfice des lois «octales. Et 
elle» le garderont, ktals eUea n'ont sur la 
prétendue réforme des 40 heures et sur ssa 
déaaatrea effectifs aucun opinion préconçue. 
Il faudra l'aménager. 

Quant au petit rentier, à l'agriculteur, au 
modeste épargnant français. 11 a subi deux 
dévaluations, l'aggravation du prix de la vie. 
U est fixé sur la malfalaance de l'expérience 
collectiviste 

D u Figer* : 
Qu'on ne a* fasse pas la moindre Illu

sion! La crise qui a éclaté — comme un 
abcès — n'est pas une crise comme les 
antres, c* n'est n i selle d'une politique ni 
même celle d'une majorité. C'est la crise de 
la France elle-même. 

Ce pays ne peut plus être mené au milieu 
des contradictions et des paradoxes. 

cette appréciation sur D e l'Epoque, 
M. Bonnet : 

Il défend une politique financière parfai
tement orthodoxe et parfaitement sage Même 
dans las heures d'Ivresse du « front popu
laire > U a gardé la tête froide, combattu les 
folles extrémistes, prôné la, réconciliation 
nationale, préconisé la restauration de l'au
torité. S'il vient au pouvoir vraiment résolu 
à sortir des ornières où le pays se traîne 
depuis dix-neuf mois, tl aura droit non seu
lement au préjugé favorable, mais à l'aide 
efficace des nationaux qui savent la giavlté 
tragique des circonstances. 

Excrisior 'M. Maurice Colrat) : 
n est permis de se demander si le parti 

socialiste est encore chez nous un parti de 
révolution. En ce qui concerne le parti com
muniste, la question ne se pose pas. Cela 
étant. 11 suffit d'un grain de bon sens pour 
comprendre le vice essentiel du Front popu
laire. 

Un tel amalgame, brassé par des mains 
habiles, peut procurer une victoire électo
ral*, n ne peut pas assurer la durée d'un 
gouvernement résolu S remplir sa tache de 
conservation nationale. 

C'est un fait que les éléments avancés de 
la majorité sur laquelle s'eppuyalt le dernier 
'blnet n'ont ceseé de discréditer ou de 
lllpender dans leurs discours ou leurs artl-
les la politique suivie par M. Chautemps et 
ul tendait au rétablissement de notre équi

libre économique et financier et à l'apaise
ment des esprits. 

Il est même arrivé que plusieurs de ses 
ooll»bJr«t«'urs la désavouent en public! 

Eceeuré de m double Jeu. M. Chautemps a 
fini par le dénoncer. 

Son départ montre la nécessité d'un mi
nistère homogène 

Du Matin : 
Les communistes ont fidèlement exécuté le 

plan que noua avons déjà dénoncé ici-même 
Le communiqué du groupe comporte i n , ont rendu la vie impossible au cabinet 

.-entants des autres partis et groupe
ments politiques 

Plusieurs membres du groupe ont ré 
g i e .e les attaques dirigées contre le 
p ir t i socialiste dans le journal « L'Hu
m a n i t é » et ont demande qu'un oement i 
lut donné aux al légations contenues 

l u e s auquel ont pris part n o t a m m e n t 
MM. Paul R e y n e u d . Michel Brille P é 
tri, de Champeaux. Lâchai. Denis . Léon 
Baréty. de Diesbach. a a d o p é l'ordre 
du Jour .-u v i n t : 

« Le groupe : 
> I" Adresse ses vives félicitations * 

les passages su ivants 
c Le parti communis te a combattu, 

c o m m e 11 e n avait l e devoir, la décla
ration faite a u nom du gouvernement 
par le président du Conseil. Le porte-
parole du parti a y a n t déclaré que si le 
groupe ne votait pas contre l'ordre du 
JOMT de confiance, c'était uniquement 
par souci de maintenir l'unité du Front 
populaire, l 'attaque 4 laquelle se livra 
M. Chautemps ne pouvait viser qu'à re 
jeter du Front populaire le parti c o m 
muniste qui s'honore d'en avoir é té 
l'initiateur. 

< Il es t Indispensable que la crise 
ministérielle ouverte, s a n s qu'aucun vote 
soit Intervenu, par la démission des mi 
nlatres socialistes, ne pusse porter 
at te inte 4 l'union du Front populaire. 

« Le bureau exécutif considère que le 
respect de la volonté légale du pays 
exige la const i tution d'un gouvernement 
4 l'image du Front populaire, pour appl i 
quer l e programme adopté par le suf
frage universel. 

< Le bureau exécutif a mandaté ses 
représentants 4 la délégation des g a u 
ches pour défendra l'union des partis 
adhérents au Front populaire, s 

Un jeune Savoyard tue 
une institutrice 

à coups de revolver 
et s'empoisonne 

dans un discours de M. Mauri-e Thores» M. P . -E. Flandin pour s o n intervention 
reproduit d a n s le Journal communis te , à la tribune, mandaté par le groupe de 
Imputant la responsabilité de la cr.?e ! l'Alliance e t d e la G a u c h e démocratique, 
min stcrteile au parti socialiste. \ e t constate qu'il a dissipé ië*jmv\s*a* 

MM. Lebas et Bloch se sont é tonnes qui pesait sur la politique du t Front 
que M. Léon Blum n'eût pas t l é c h a r g é : populaire» tant au point de vu» soc.ai 
de const i tuer le cab'net. comme »jrésl- qu'au point de vue financier et m o n é -
dent du groupe le plu* Important de la ! taire 
majorité 

Le groupe socialiste 
réserve sa mauvaise humeur 

aux communistes 
. . . e» Irur impute une ftratuie part 

de responsabilité 

dans la crise, ministérielle 

Paris. 15 Janvier. — Le groupe socia-

2* Prend acte de la chute du gou 
vemeonent Chautemps. provoquée par 
le désaccord profond, d'une part, entre 
U politique d'équilibre budgétaire dû 
parti radical et la démagogie financière 
du parti communis te : d'autre part, entre 
la politique de liberté monétaire admise 
à la Chambre par le groupe par lemen
taire STl.O. qui avait d o n n é son appro
bation officielle 4 l'ordre d u Jour accep
té par le Gouvernement et le contrôle 
des changes que la propagande socialiste 
et syndicale cont inue dé préconiser dan* 

liste public un communiqué dont voici ! le pays 
les principaux passages : I » S* Affirme de nouveau que, e n pré-

t Dans un discours prononcé ven- j sence des événements qui se développent 
rtredi. le secrétaire général du parti , 4 l'extérieur et 4 l'intérieur, la discorde 
communiste. Maurice Thorez. dont | politique devrait céder devant l'intérêt 
1" e Humanité • reproduit les propos e n | national ; 
tête c e première page, prétend expii- i > 4 ' Déclare que le rote immédiat de 
quer la s i tuation par l'attitude des mi - i la réforme électorale et d e la R. P. s 'hn-
nlstres soclalle^ee qui. en démissionnant, 
ont provoqué la crise. 

« Le groupe parlementaire socialiste 
ne saurait admettre une telle déforma
tion des fa'ts. 

< Le groupe communiste , e n refusant. 
pour la première fols, sa aignatur? 4 j 

I l'ordre du Jour de l a délégation des 
i gauches et on se réfugiant ensuite dans j 

l'abstention au m o m e n t du scrutin, s'est 

pose plus que Jamais. > 

A l'Union socialiste 
et républicaine 

Le Groupe de lTJ.Blt. a entendu son 
préaident, M. Paul Boncour. qui lui a 
relaté l a conversation q u i a eue a v e : 
M. Georges Bonnet , n a décidé de s u i 
vre a t tent ivement révolut ion de la crise 

(Fh. H.T.T.» 
M u * ViNmxT 

On drame rapide s'est déroulé 4 Mor-
stakt (Haute-Savoie ) . Un Jeune cul t iva
teur, de Thoreng, Aristide Julllard. a 
t u é 4 c o u p , de revolver Mâle Vlntret. 
JsVtitulrtce, 4 Moraine, dans l'école où 
l a BBalheuieuse enseignait e t a ensui te 
•aBSorbé un poison violent ; son corps 
m é t é retrouvé, au fond d'un ravin, 4 
M * métré s de l'école. 

volontairement écarté de la majori té | et de s'employer 4 assurer l 'entente la 
plus cordiale entre les part is de la m a 
jorité, et n o t a m m e n t entre le parti s o 
cialiste e t le parti radical. 

A cent à l'heure, 
D M voiture de la police 

tarte l'auto des malfaiteurs 
qu'elle poursuivait 

D a t a âe* bandits *oal tae t 
Londres. U Janvier. — U n magasin de 

t M r f t v a * ayant été cambriolé 4 Manor 
• a r k . u n * automobile d* la police se 
****** * c e n t * l'heur*. 4 la poursuite 
4 * l'auto de» cambrioleurs ; > • deux 
voiture* entrèrent e n collision. 

Deux de» malfai teurs furent tué* et 
1* U ul«Itiin blessé grièvement ; les 
ésux policier» poursuivants sont i n -

^ ^ a T e e l e * . >* quartier-maltr» Léon Ver-
êasse séant aureris se femme en ooDkpegrjie 
«Tea 4»»JM1IT 4» éf»> d'artlllert». André 
I***»*, t a s sco rival d'un coup de poignard 

alla a* constituer prisonnier 

o u m i l'occasion des graves lncl 
dents de la nui t du 13 Janvier. 

s Le groupe socialiste, au contraire, 
avait décidé de voter pour l e gouverne
ment. Son at t i tude était dictée par la 
volonté de maintenir Intacte la majo 
rité de front populaire et de déjouer la 
manoeuvre de M. Flandin et des droit1». 

< L' « Hiamanlte > enregistre dans .e 
t itre dé sa première page que c'est 
après les paroles de M Chautemps , que 
f devant cet te att i tude, les ministres 
socialistes durent s e retirer. > 

t A cette affirmation de aoUdarKé, 
le parti communis te répond e n a c c u 
sant, pour la deuxième fols, de déser
tion, no* camarades, et par conséquent 
tout lé ffroupe socialiste unanimement 
aastJssam 

< Cette interprétation est u n défi 4 
la vérité. 

s Ce procédé est intolérable. 
« E n formulant de* >llég*ttc«n inju

rieuses, le parti communis te ne respecte 
pa* 1* pacte d'unité d'action e t trouble 
la bonne harmonie, pin* que Jamais l n -
dsjpenseble des forces démocratiques 
unies a u sein du Rasaexnblement popu
laire. 

* Le groupe socialiste s'élève avec 
fore* contre u n e telle at t i tude . > 

La réunion de la délégation 
des gauches 

Lit gouvernement présidé 

par M. Bonnet 

Réunie 4 l a fin dé rapre»-mldi, l a d é -

L'Union socialiste 
se prononcera aujourd'hui 

M. Prossard a rendu compte dans la 
soirée au groupe de l'Union socialiste et 
républicaine de «a conversation avec M. 
Oeorges Bonnet , qui lut offrait de par
ticiper dan* la const i tut ion d u cabinet . 

Après une brève délibération, le groupe 
a'est a journé 4 c e mat in , afin de as tenir 
au courant de l'attitude qu'adoptera le 
parti radlcal-aociallste e n présence du 
refus de collaboration du parti «ocla
uste. et en v u e de déterminer, e n c o n 
séquence, sa position. 

Fidélité 
au Rassemblement populaire, 

proclame M. Jouhaux 
La Commission administrat ive de l a 

C O . T . a tenu, samedi mat in , une n o u 
velle réunion a u cour* de laquelle el le 
a adopté une déclaration qui fut portée, 
raprèa-mldl, à l a connaissance Ces 
membre* du Comité nat ional du R a s 
semblement populaire. 

Commentant cotte déclaration, M. 
Jouhaux, secrétaire général de !a C.O.T.. 
* d é c l a r é : 

« La OommlMlon *dmlnfc*tr*tlv* a t e 
rni à affirmer la nécessité de malntanlr 
Intact e t au-dessus de tout, 1* R a s s e m 
blement populaire. 

» K l e a Indiqué que c e t t e réalité v i 
vante restait la grand* ee*èr .nr* des 

Londres, 15 Janvier. — A l'occasion de 
l' inauguration de l a nouvel le base de 
Singapour, qui aura l ieu le 24 février. 
des exercices combinés des forces >*.e 
terre, de terre e t d e l'air seront organi 
sé s d a n * l a région avec l a participation 
de 34 navires de guerre, des troupes de 
la garnison de Singapour e t des e s c a 
drille* d e l a B A J . s tat ionnées a S i n g a 
pour renforcée* de plusieurs escadrilles 
venue* de* Inde* e t dTrak. 

Le gouvernement américa in a décidé 
d'envoyer trots croiseurs à S ingapour 
a ce t t e ooeaalon. Ce fa i t est roiendéré 
comme u n e «démorattratien symbolique» 
a e l a coopération anaio-américalne . 

» 
M. Beck m quitté Berlin 

pour la Cote d'Azur 
Berlin. 1» Janvier. — M. Joseph Beck 

a quitté Ber l in «emedl aprèa-midl . * 15 
h. M p a r l'express d e VlntlmiLe. e n d i 
rection d e la Cote d'Asur, o ù U attendra 
e n compagnie de M— Beck. la prochaine 
•«««ion d u Conseil dé l a 8 D X . 

il. Beck, qui avai t «éjourné deux Jour* 
4 Berlin, 4 tlcre privé, a é t é salué 4 non 
départ par M. Llpaki, «m>«s*i*»ui de 

Cnautemps dans le but de provoquer la 
constitution d'un cabinet de Front popu
laire renforcé auquel lis apporteraient cette 
fols leur participation. 

Mais c'est une combinaison à laquelle on 
ne semblait xuère songer bler. dans les cou
loirs du Palais-Bourbon. 

Bien au contraire, on ouratasalt incliner 
vers une formule aesez différent dont les 
radicaux rateraient le centre, nanqués à 
leur smuene, des républicains socisllstes et à 
leur droite à des membres de U gauche 
radicale et des groupes voisins. On revien
drait ainsi à une formation assez sna'.OBue 
à celle des cabinets de cartel de l'ancienne 
législature auxquels les socialistes se borne-
ralnt à apporter leur soutien. 

L'hvnofhénue communiste se trouverait 
ainsi levée et on est en droit d'esnérer que 
1> situation monétaire en serait améliorée. 

Du Pet i t Farlslrn iM. Charles M o -
ricel : 

Contrôle des changes, liberté monétaire, 
deux politiques! Lsquelle oes deux l'empor
tera? Bt l'unanimité au sein de la majorité 
de rassemblement populaire que les partis 
vainqueurs du scrutin électoral de 193* en
tendent sans exception, maintenir Intacte, 
peut être réalisée sur l'une ou l'autre des 
deux politiques qui s'opposent? A cette ques
tion, c'est pir la négative que l'on est 
amené à répondre. Le parti radical — les 
déclarations de M Chautemps dans la nuit 
de 1»udl à vendredi ont été formelles à cet 
égard et sont venues renforcer celles 
qu'avait pu faire M. Oeorves Bonnet — est 
toulour* favorable à la liberté monétaire 

On sait les préféren-es du parti S F.I.O 
et du parti communiste. 

Mais 11 semble bien, quoi qu'il advienne, 
que le contrôle des chances proprement d.t 
sers écarté et nue le gouvernement de de
main sera à cet é«ard non moins catéso-
rtque que celui d'hier. 

De la République (M. Emile Roche) : 
Il n'est pas téméraire d'affirmer que cette 

démission est également due à l'impossi
bilité désormais éclatante à tous les veux, 
y compris à ceux des membres du second 
gouvernement de Front populaire, de con
tinuer à vouloir le redressement économi
que financier et social de la France, tout 
en maintenant l'accord avec le parti com
muniste qui est à l'origine des désordres 
dont nous souffrons et dont la monnaie 
française est la première victime. 

D e l T r e Nouvelle <M. Albert Mll -
haud) : 

Le Front populaire était mort depuis bien 
longtemps. Da i s la nuit du 13 au 14 Jan
vier on l'a enterré, n balbutiait encore des 
propos contradictoires et Incohérents, n 
voulait se survivre, c Mortnus adhuc loqul-
tur ». La mise en liberté de M Remette par 
M Chautemps a mla un terme * l'expé
rience. Les zizanies des socialistes et des 
communistes, d'une part. l'Irréductible con 

radicalisme, d'autre part, qui 
matant sur U question du contrôle oes 
changes péniblement rejeté, ont fait écla
ter le bloc le plus disparate qu'on puisse 
imaginer. Les socialistes tenteront-Ils pen
dant quelque temps encore, un semb:ant de 
vie commune avec les communistes ? 

lia ne pourront pa* tous Jouer ce J«u 
bien longtemps, n y a trop de socialistes 
8 F.I.O. qui détiennent des clroonscrlptlons 
radicales qu'ils perdraient sans aucun dou
te, s'ils ne savent ae résoudre 4 devenir des 
républicains de gouvernement, adaptes aux 
conjonctures de la via économique et finan
cière. NI les socialistes, ni Isa communiste* 
unis ou réunis ne peuvent tenter une ex
périence collactlTlat» dans notre paya, qui 
ae donnerait plutôt au dlab'e. c'est-à-dlr» 
au fascisme, si on esssyait de réaliser le» 
e réformes da structure ». bouleversement 
des conditions de la vie sociale. 

D e l tKnvre (M. J e a n Plot) 

A défaut de l'espèce d'unanimité qu'avait 
espérée M. Camille Chautemps. peut-on en
visager une majorité de gouvernement qui 
exclurait l'appui ou la participation d'un 
das groupes élus anaembl* en Juin 1*38 ? J» 
ne le crois pas. l ia is à recommencer 1s dé
cevante expérience dea gouvernements Blum 
e-. Chsutemps. ceile de soutien sur une pe
lote d'aiguilles, on poursuivrait un Jeu dont 
la paya ae fatiguerai* très vite. 

D u Pepauaire (M. Albert Bérol) : 
Il faut maintenant rétablir au Parlement. 

la majorité du Rassemblement populaire et. 
surtout, lui donner la cohésion et la force 
qui lui ont quelquefois manqué. Les parti* 
qui la composent ne peuvent pas lu' appor
ter un concours à éclipsas, au gré d* leur 
fantaisie. Ils doivent rester uni* dans les 
heures difficiles, comme aux Jours de vic
toire. L'un d'entre eux n'a paa la possibi
lité de s'évader 4 l'approche d'un cap dan
gereux, pour rejoindre ensuite les autre* qui 
auront affronté et surmonté le péril. 

La politique de soutien, aussi bien que 
l'exercice du pouvoir, comporte d'Impérieu
ses obligation*, de lourdes responsabilités 
qu l l faut a—umar Jusqu'au Jour ou l'on 
pense devoir dénoncer 1* contrat. C'est à 
cej conditions seulement que les partis grou
pé* pour la défense de la démocratie, pour
ront accomplir leur destin. 

Malgré tout, la Rassemblement populaire 
reste vivant. La* leçons de l'axpèrtenc* le 
rendent plus tort pour l'avenir 

• n Grande-Bretagne . 

D est particulièrement .àcheux. écrit 1* 
e Daily Telegraph », qu* dans cette conjonc
ture, la France se laisse distraire par un* 
crise politique et II est un peu surprenant 
qu* la* politicien» français soient lllapoaea 

Trois généraux chinois 
ont été exécutés 

par ordre du maréchal 
Tchang-Kaï-Chek 

Changhal . 15 Janvier. — Se lon des t é -
léirrammes reçus d e Hankéou. trois gé 
néraux chinois tenus pour responsables 
de l a perte de plusieurs ville*, aux e n 
virons de Changhal . ont é té exécutés . 

Le Japon publiera aujourd'hui 

une déclaration 

définissant sa politique à réfard 

de la Chine 

Tokio , 15 janvier. — L'Agence D ô m e . _„ 
apprend que dans la déclaration qu'il trediction idéologique , a u ~ J l e * ? T U m « r f , ' t 

publiera d imanche 4 midi, le gouverne- ' * 
m e n t annoncera : 

1* Q u l l eat décidé 4 soutenir le* ef
fort* du nouveau gouvernement de P é 
kin pour maintenir la paix e n Sxtre inu-
ortent . e n raison d u refus d u maréchal 
T c h a n g - K a l - C h e k de changer d'attitude 
4 l'égard d u Japon. 

2* Qu'il demeure décidé .4 î e spec ter 
les droits e t lntérett légi t imes de toute* 
tierces puissances e n Chine. 

3* Et q u l l fa i t appel au peuple Ja
ponais pour collaborer avec lui. 

Te l s s o n t les trois points essentie ls des 
décisions qui ont é té prises a u cours des 
trois réunions c o m m u n e * qu'ont tenues 
samedi les membres du gouvernement 
e t du grand é ta t -major général impérial 
et d u Conseil de cabinet extraordinaire 
qui * suivi. 

L'Angleterre v a inaugurer 

sa nouvelle base navale 

de Singapour 

Trot* creiMerl • • ! — | — | i* BU ruse 

ce qu'U faut, c'est un Polncaré qui Inspire
rait 1* même confiance et obtiendrait U 
même coopération que le régime Polncaré 
d u y a d u ans. 

Pour le < Daily Herald ». Isa difficultés 
sont formidables, mais non Insurmontables, 
si l'union peut être réalisée. 

c Le Front populaire est en danger, mais 
U peut survivra à la crise, écrit le < Finan
cial Times ». Et. en tout cas. aucun gouver
nement n* peut espérer conserver le pouvoir 
sans l'Appui des socialistes. Le problème du 
contrôle des changes reste donc posé. » 

En Italie . 
La « Tribuns » annonce en manchette que 

c Moscou a demandé et obtenu la tète de 
Chsutemps ». 

Le « anomale d'Italie » déclare que le pré
sident du Conseil a fait preuve d'un cou
rage tardif en prenant finalement position 
contre les communistes. 

Ce que tous les correspondante s'accor
dent à souligner, c'est la gravité de la situa
tion financière française, qu'ils attribuent 
unanimement à l'agitation sociale et 4 la 
lutte sourde engagée dans notre pava, selon 

mot de la « Tribuna ». « entre le gouver
nement des masses et le gouvernement 
légal». 

E a Allemagne. 

c Ctte situation, écrit le « .erllner Ta-
geblatt ». est d'autant plus dangereuae que 
la crise ministérielle risque d'avoir des con-

iences économiques Incalculables pour le 
monde. » 

C'est nussl l'avis du « Lokal Ansetger » qui 
écrit: «Résoudre cette crise ministérielle ne 
sera pas tache facile. En effet, le problème 
qui se pose à l'heure actuelle ne consiste 
pas seulement à trouver des hommes nou-

îx, mais à procéder à un regroupement 
politique complet à moins que l'on ne 
veu'lle recommencer une tentative qui s'est-
évélée Impossible. Le nouveau gouvernement 
lera donc obligé de trouver dans la Chambre 
ctuelle une majorité plus ou moins sûre. 
« qui ne sera pas chose facile parce qu'il 

faudra s* appuyer aussi bien sur le centre 
que sur la neutralité du groupe socialiste. » 

Aux EUts-L'nis . 

Dans un édttorlal commentant la crise 
ministérielle française, le « New-York Ti
mes » estime que le rrel problème qui se 
pose en France est le problème économique 
et non le problème monétaire. Il écrit: 

« La solution réside dans l'ndopt'on de 
mesures qui rendront possible et encourage
ront l'expansion de la production. La France 
souffre du même mai qui afflige les autre* 
pava, y compris le notre. C'est u n - erreur 
de croire sut'une nation peut prospérer par 
tout autre moyen qu'une production abou
chante de marchandises utiles à des prix 
abordables pour les consommateurs. » 

En Pologne. 
Les Journaux polonais estiment unanime

ment que la crise française actuelle signifie 
la fin du Front populaire. 

L'offitteuse € Gareta Polska » croit que 
le gouvernement n'est pa* tombé par ha
sard. Il s'agissait, dit-elle, d'une rupture 
jirémélitee du Front populaire. M. Chau-
tempa a profité de la première occasion 
pour détruire la fiction de la collaboration 
avec tes communistes. 

L'« Cxpress Poranny » (gouvernemental) 
préconise la rupture définitive avec le* com
munia i s , cens quoi, dit -il. on ne saurait 
imaginer une amélioration réelle ce la si
tuation économique en France 

Après II rtfus tfa--a.t»iaa 
dis tywaiaara M»léHa*an 

par la Fédération tyadiaal» 
intarnatiaaalf 

Parla. 1S Janvier. — t e Pedératloni *yn-
dlcale Internationale. 4 la «ulte du refu* 
par son bureau d'accepter le* condition» 
posées par les «yndieat» soviétique» p o u r 
leur adhésion à la T81-, rend publique* 
les exigences «oviétlque*. _ 

Ce* condition* étalent le» suivant»»» : 
intensification de l'actlvltté de la Fédé 
ration syndicale internationale dana le» 
question* de la lutte de la classe ouvrier* 
contre la guerre et le fascisme ; muw e n 
oeuvre dan* ce but de tous le* moyen* d* 
propagande et d'agitation : oragioaatson 
dans tous les paya dea aanctlon» proléta
rienne* contre les états agresseur* i Alle
magne. Italie. Japon (notamment refus 
d'effectuer de* transports 4 destination d e 
ces paya, grèves dans le* entreprise» fabri
quant des armes pour le» agresseurs, e tc . ) ; 
aide effective à l'Espaqne et 4 la Chine ; 
soutien du front unique prolétarien et d u 
front populaire dans le» paya où lia ex i s 
tent. 

En ce qui concerne l'organisation, 1* 
Conseil central des syndicat* soviétique* 
demandait notamment que la F.S.I. ren
forcée par les syndicats soviétique*, art 
trou» présidents, dont un soviétique ; q u * 

.des secrétaires généraux soit égale
ment t «oviétlque. 

Les' syndicats dXT R S S. désiraient r e 
cevoir ^'assurance que les million* de fra 
qui seraient versés par eux (environ 6 mi l 
lions) ne serviraient paa à la propagande 
contre r'JJ.R.s.s. et le mouvement syndi
cal de cespavs. 

é 

Une tempête très violente 
s'est abattue sur le détroit 

ï ri mtvr t j i boulonnais 

est enlevé pt:r un coup de vent 

et coule à pic 

Une tempête dut sud-ouest s'est a b a t 
tue samedi mat in .sur le détroit d u p a s 
de Calais et la rét ion boulonnasse. L e 
paquebot vouant de- Pblkestone, qui d e 
vait arriver n o r m a l e m e n t e n gare m a 
ritime à midi 30, a s e b i un retard d'une 
heure. D e nombreux bateaux d e p è c h e 
n'ont pu quitter le po.-.t. Comme cela se 
produit à etiaque t empête , les vagues 
viennent s abattre sur l a route e n t r e 
Boulogne et Wlmereux. e m p ê c h a n t la 
circulation des t r a m w a y s e t des a u t o 
mobiles. 

U n h o m m e de l 'équipage Ou chalut ier 
« Valeureux ». M. J e a n Xaatel , 51 a n s 
demeurant rue du Vivier 4 Boutogne-
sur-Mer. a été enlevé par u n coup d e 
vent, alors que le bateau I *e trouvait 
dans la mer du Nord. La m e r étai t t rès 
agitée et M Tassel a coulé 4 pic. Le 
< Valoureun » est rentré 4A J^i i logne 
avec son pavillon en berne UN ACTE DE BANDITISME 

à bord dune péniche 
à Dorignies 

I n malfaiteur terrorise 

une batelière et sous la menace 

du revolver 

se fait remettre ses économies 

Vendredi. A 20 h. 30. alors q j e ~.A. D u -
four éta i t absent de sa péni- tw en s t a 
t ionnement sur le canal de Dorignies, 
un individu est monté à bord, et revol
ver au poing, a menacé la batelière, lui 
réclamant de l'argent. 

Effrayée. M"" Dufour remit au ban- j Deux autres matelots , inscrits 4 P o r t 
ait les économies du ménage , soit 6.1001 Vendres, n avaient pas. n o n plus, pria 

L'équipage naufrage 
du « Guaruja » 

est rentré à Marseille 
Marseille. U Janvier. — P a r t i jeudi 

soir d'Oran, l'équipage naufrasjé d u 
« Guaruja » est arrivé samedi 4 M a r 
seille par le paquebot « Sidi -Okba ». 

Le haut personnel de la C o m p a g n i e 
des transports marit imes et une d é l é g a 
tion des inscrits mari t imes a t t e n d a i e n t 
les rapatriés qui étaient au n o m b r e d e 
3« sur les 41 dont se composait l 'équi
page. 

Sont restés a Oran: le c o m m a n d a n t 
Marque et le cuisinier Castinel , qui s o n t 
à l'hôpital, et deux matelots crâna i s . 

francs. L'homme disparut aussitôt avec 
son complice qui faisait le guet 

l ' n j e u n e h o m m e ,-*t h l e s s é 

p a r l ' é c r o u l e m e n t « l 'un m u r 

à S a i n a - o n - G n h r I I < -

Jox'pU Thoboùs. 17 ans. garçon-boucbT 
à SainB-en-Gohelle. se trouvait samedi 
après-midi, près du grand portail de le. 
fosse no 10 des Mines de Béthune. quand 
un train de charbon sortit du carreau. 
Au même moment, un coup de vent ra
battit l'un des battants du portail qui. 
au passage, fut accroché par un wagon. 
ce qui provoqua l'écroulement d'un mur. 
Joseph Thoboi*. blessé grièvement, l u . 
aussitôt relevé; il portait une plaie pro
fonde à la région frontale avec fracture 
probable du crâne. I! a été transporté à 
l'hôpital de Lens. 

passage sur le c Sidi-Okba 
On sait que le chef mécanic ien B r e -

gante a disparu au cours du naufrage. 
Les officiers et marins du « Guaruja ». 

questionnés dés qu'ils eurent quitté le 
bord, ont été unanimes dans leurs d é 
clarations. Les officiers n'ont pas f o r 
mulé la moindre critique contre le p e r 
sonnel, dont la tenue a été d igne d e s 
plus grands éloges, e t l'équipage n'a 
élevé aucune récrimination contre les 
officiers. 

Renseignements commerciaux 
dn 1S janvier 1937 

COTONS 

•ew-Orlèan» 

Tarm» 1 Preo. 

1 
Jour 

" • W - Y O . X 

f iée . 1 Jour 

1 Disponible . . . (.73 8 76 8.80 8 83 
Janvier Inc. Inc. Inc. Inc. 
Février —.— —.— »48 8.51 
Mars 8.83 8.67 850 8 53 
Avril —.— —— 8.53 8.55 
Mal 8.70 873 8 56 8.59 
Juin —.— —— 8.5» 8.82 
Juillet 8 75 8.76 8.S3 8 65 
Août ...'• —.— —•— •••« »•«* 
Septembre . . . —— —.— 8.58 8.71 
Octobre 8.81 8.84 8.72 8.74 
Novembre —.— —.— *.TÏ ».TS 
Décembre . . . . 8.85 8.87 884 8.77 

Recettes. — Aux porte de l'Atlantique, 
nu:ie»; aux ports du Qolfe. 13.000; aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exportstloas. — Pour la Grande-Bretagne, 
17.000; France et Continent. 7.000: Japon 
et Cblne, nulles. 

CHÂHGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Parla. 148.75; sur Bru

xelles. 29.547: e s c hors banque. 0 9/16; 
prêt 4 court terme, 0 1/2. 

La Fédération ouvrière 
des transports 

envoie des propositions 
aux Chambres patronales 

Pari.». 15 janvier. — La Fédérat ion 
ouvrière des transports a adressé mx 
présidents des Chambres patronales 
une lettre qui a é té . d'autre part, c o m 
muniquée au président du Conseil e t 
dans laquel le f o n t renfermées s e s p r o 
positions qui font montre d'un esprit 
particulièrement conci l iant . 

Derrières noaveUts sportives 

BUCsUCS. — l'osa prompte livraison, 323; 
janvier, 227-30: mars, 229-30: mal. 231-32: 
Juillet, 233-34: septembre. 234-35: novembre, 
lnooté. — Ventes : 13.000 tonne». 

Rtrae #* marrie 4» •tw-Ttrk 
Volet quelque» cour» de clôtura : Ana-

conda. 36; Canadien pacifie, 8: General 
élactrto. 44 1/2: General motors. 3g; stedio 
corporation. 7 1/8; Standard o u . se 3 /*: 
C.S. Steel, 61 1/2. 

«7 p.; à 11 tour» 
4S p.; fc 1» tcoi 
Rses-Thyssene 

CYCLISME 

Buysse-Billet en tète 
des Six Jours de Gand 

Ap-ès une soirée très animée an cour* 

fou modifié^ réqutpe belge B t i r e S S Ï Ï S 
s est installée su commsndement 

Voici le classement * 1 heur* du matin-
»JïarmB-Utt- Î 1 S ° - » un tou?: i r t 
neef-De Kuysoeher 285 p.; 3. Slaata-peîle-
ïrf 'rî ' .1?' Ç»i 4 V , n 8on'rn'1'I-Vandet«bro*c», 
i ï I J i : 5„D»B«u»-Bruneau. $1 p.; * aMlmT 

irtin. 63 p.: » 7 tours: «. Huvs-v«Tr*»vj*isi, 
f> D*buvcker-Verha*en. 

Defoordt-Meencbaert e t 

Au vélodrome d'Anvers 
Match de vitesse. - 1 " Scneren*. 6 p u . 

3 victoires: 2— Van Vllet: *"• Ctuutlnt. 
Match derrière tandem. — 1" Kaera. 53 

km 285: 2 " Pjmenbur*. S3 km. 2*0- *•»• 

5 2 ° ^ . 7io to M S : 4 " C l * r l " **>-** 

B O Z B 

U rai» de !'Omnium-Sports 
Pour sa première réunion de l '«aan le 

Central Boxisg-Club Llllou avait omaxusé 
une très belle réunion. Pourtant n » e u t 
P»u de monde pour aaauter à a* —«-
. J i . " ^ - ' V P r l n c ,Pal qui mettait aux 
prises Al Boberts. de Roubatx s* Dsnrrek 
d» LlUe ne donna paa ce qu'on 
•kl eirst Al Robert, ne fut au* 1 
lui-même 

Le» combsu d'amateur* ont vu 
laa amateurs du stalag-Club 
ceux du C. B c . L 

pru* «raves qu* constituant aujourd'hui la 
problème extérieur et 1» déprédation du 
franc. 

La renaissance français* dépend du réte-
Ueement d» la confiance, ce qui sera 

impossible * moin» qu* a* cessent récita
tion industriall» et rinoartltud» polltlqus 

Pour 1* i H » i l i u r tUkaaessr é » cTUaes». bateau a été l*»tr»aiial « • « n — ««I 

Va aaalfatteer leteraauWal qui pos
sédait un ii«saii|iin l en régi* au nom d* 
Carlson Par OloS. sujet sutdols. a été 
arrêté alors qu'il rodait dana l'hôtel pari
sien où séjourne I* duc de Windsor. 

— L* cadavre «'un l a a e a l a . paraissant 
avoir été tué d'un coup d* feu. a été dé
couvert dana le* rocher» au-dessus du lac 
de Thoune, près d* Genève. Il ae pourrait 
qu'il »'*cl*** d'un profaaeur de Tokio 
nommé Satto Cottoyl. 

— Dans règne» aalat-Masmaesuf. * ktent-
béllaré. des malalttura ont vidé le» tronva. 
défoncé la port* d* 1» •aerUtie et dérobé 
deux calices et un ciboire en or. Lu vol 
attelât un* vingtaine de mill* fana». 

— A Fsl»saluai. M. Anthony kden est 
arrivé peu après IT h. L» paquebot A bord 
duquel a» trouvait 1* ministre. l'« I»le-of-
Thanet > avait pré* d'un* heur* et demie 
de retard, en raloon d* la ssniu'l» et n'est 
entré élan» l* port qu'avec dlfncult*». après 
avoir heurté le quai d'abordage. L'amer* d u j 139 kg . de Lille) bat Al sVobeit*. d* l'A*. 

AMATBCM 
a* > salantes. _ o u t r a n t 

du C.B.CX.. <S7 kg.) bat arvelr*. *W»Mareq' 

(72 kg.), champion du Mord la** a* Krseek 
d» Marcq. font match aul. — 
C».CJ-.. (S* kg.) bat Oereyej 
par knock-out à 1» 3 ~ repris* 

PROFESSIONNELS 
• a • t eaaés de t mteatsn. - _ 

(M kg., du C J . C D bat sfiuetl (ta a* 
de Nosux t aux pointa 

• a t reanés de t as le a les. 
176 kg., d* Nceux) bat O.vmaln 
'73 kg.), par knock-out ae 2— n 

Ea S reeaéa de t rainâtes. — 
(71 K(. 300. du C.B.CL > bat 
Maux, par abandon à la T— reprsn 

eerasmi»-, aa «»• round. 

aun.lt

